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M. McGregor, l'auteur d'un excellent ouvrage sur le

Canada, publié à Londres à cette époque, et à la seconde
édition duquel M. Viger avait contribué en fournissant
des.notes et des corrections, M. McGregor était de la par-
tie. Ils ·trouvèrent à Paris M. Berthelot, qui a été si long-
temps membre du parlement, et M. Isidore Bédard, que
M. Garneau avait vu souvent à Londres.

M. Isidore Lebrun, auteur du premier ouvrage qui ait

été publié à Paris sur. le Canada depuis la cession du pays,
et M. Paulin Guérin, qui avait eu pour élève notre artiste
distingué M. Antoine Plamondon, étaient encore pour le
jeune secrétaire des connaissances aussi utiles qu'agréa-
bles.

Peu de temps après le retour de M. Viger à Londres
(la grande affaire de M. Stuart était décidée, comme nous
l'avons vu), M.. Garneau recevait de sa mère, dont la santé
déclinait rapidement, des invitations très pressantes, La
pauvre femme, depuis la mort de son mari, n'avait plus
qu'une préoccupation, revoir son fils avant de mourir.

"M. Morin, dit M. Garneau, arrivait, il est vrai, avec de
nouvelles représentations sur d'autres questions de politi-

que coloniale; mais comme la solution pouvait s'en faire
attendre lorigtemps, puisque celle de l'affaire de M. Stuart
avait, mis deux ans à venir, je résolus de retourner à
Québec au printemps."

"Au commencement de l'hiver, ajoute-t-il, nous vîmes
arriver plusieurs de nos compatriotes. C'étaient pour la
plupart des marchands. Il suffisait que M..Viger -fût au
London Ofee House, pour qu'ils s'y donnassent rendez-vous.
Nous nous trouvâmes là pendant quelque temps huit ou
dix Canadiens à la fois, sans mentionner le délégué du
Haut - Canada, M. McKenzie. En nous comptant, nous

croyions compter les progrès que faisait notre pays. Nous.
étions fiers d'être en aussi grand nombre dans un seul-hôtel.
anglais, et nous partions de là pour faire des calculs sur
l'avenir que la fortune réservait au Canada et que nous
basions sur sa vaste étendue et sur sa grande nature."

Ainsi à cette époque déjà assez éloignée, il se publiait
en-Angl*ee. et en France des livres sur notre pays, et les


